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r PAIN BLANC. 
composé comme le précédent avec 
extract ion de 2ii pour 100 de son, 

remplacé par la nièmc quan t i t é do 
T . , fleur. 
L-e pain d 'un k i logramme et demi est 

taxé, par k i logramme, à 48.»» 
PAIN DE FLEUR DIT PAIN FRANÇAIS. 

— Eh. 
s e i g n t u r ? 

s o u r i a i t ™ÏÏ ° S 1 ' r é p " D d l a r c t ^ ê q u e en 
t ra in d f l f ï i n f - ^ « t i q u e s é ta ien t en 
vrain de d îner , je n 'a i pas voulu les dé ran ­
ger 

La Patrie rapporte le fait suivant 
qui se serait passé à Lille le lo janvier : 

« U n jeune couple ,qui venai t de cont rac­
ter mar iage devant M . le maire,so t rouvai t 
à l 'église pour l a c e r e m o n i e r e l i g i e u s e . i l a r ­
r iva q u e pendan t les exhor ta t ions du prê t re 
la j eune lille s 'endormit . 

» L 'époux. Ie sieur B . . . , s ' e n é t an t aperçu, 
la poussa du coude, mais sans succès. Exas-

Composé defleur de premièreqûal i té . 
Le pain de 12a grammes est taxé à . 7 .125 
Les deux pains, à 14 .25 
Les qua t re pains , à 28 .50 
Les h u i t pains , à 57.»» 

Fai t à l 'hôtel de la Mairie de Rouba ix , 
le 19 J a u v i e r l 8 T 3 . 

Pub l i é lo 14 Janv ie r 1873. 

Le maire de Roubaix, J . DEREGNAUCOURT. 

C a l a s e d ' é p a r g n e d e R o u b a i x 

Bulletin de la séance du 18 Janvier 1874. 

Sommes versées par 172 déposants , 
dont 45 nouveaux , F r . 20 ,311 .»» 

oG demandes en rembourse-
n i e n t » 11,254.14 
Les opérations du mois de Janv ie r sont 

s û m e s par MM. J u l i n Lagache fils et Eloy 
i o u l e m o n d e , directeurs . 

p o i n t . . .elle avait cessé de vivre . » 
Ce récit de la Patrie n'est heureuse­

ment qu'un affreux canard. 

Police cort ectionnellc du 20 janvier. 
— Le Ei'eur. Mignon, domestique chez 
M. Debuire, marchand de charbon à 
Ilalluin, a trompé les acheteurs sur la 
qualité de charbon qu'il leur livrait. 
1)0 fr. d'amende ; le patron est déclaré 
civilement responsable. 

Faits Divers 

E t a l - c i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A ­
RATIONS DE NAISSANCES D0 20 JANVIER. 
Romaine Pascal , rue de Mouveaux .— Emile 
L a d o n , rue de l 'Epeule . — Oscar Deregnau­
cour t , a u x Tro ï s -Pon t s . — François E e y o s , 
rue Turgo t . — Elise Deledal le , rue Pel lar t 

Ërolongée. — Emile Meurisse, rue Sa ia t -
[aurice. — J e a n n e Himœns, rue Beaure-

waHi. — Marie-Sidonie Deborgrave, rue de 
la Gu ingue t t e . — Victor Leb lanc , rue du 
For t . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DO 2 0 JANVIER. 
— Charles Demeyer ,4 jours , rue de l 'Epeule . 
— Zoé Mirasse, 25 ans , ménagère , à l ' hô ­
pi ta l . — Derreyôra , présenté sans vie, au 
Lul -de -Four . — Elisa Demeyère , 25 ans , 
peigneuse, au Cu l -de -Four . — Emile D é ­
porte , 4 moi*, rue d u Collège. 

E t a t - c i v i l d e T o a i r c a i a g : — D É C L A ­
RATIONS DE NAISSANCES DU 1 7 JANVIER. — 
Jean-Bapt is te-Marie-Joseph "Wagnon, rua de 
la L a t t e . — Blanche Leclercq, à Francs . 

DU 18. — M.aiguenle-Marie-Joséphine 
H o u r y , rue de Meniu . — Jeanne-Mar ie 
Fl ipo , chemin des Mottes, -r-. César-Augusla-
Joseph Soyez, rue Sa in t -P i e r r e . — Ger­
maine DdsmarcLelier, au Moul in-Fagot . — 
Zéiia AtUIeacampa, rua de l 'Abattoir . — 
Pier jê -Augus te Verhouva , rue de Gand. — 
Edoua id .uo fUva Buron , rue de Menin . — 
t Iharlea-Louia û a r u y t e r , a u Bianc-Saau . — 
Maria-Joseph Dendievel, rue des Nonnes . 

DU 19. — Marguerite Nolf, au Blanc-
Seau . — Zoé Paeo, à la Malcense. — Célina-
Sophie Marest, rue de W a i l l y . — J e a n -
Baptis te Pet iberghein , rue Sainte Germaine . 
— Edouard Pe t iberghieu , rup Sa in te -Ger­
ma ine . — G u s t a v e - V i c t o r - H e n r i - J o s e p h 
Desmarehelier , au B r u n - P a i n . — Loui s -
For tuné-Joseph Assemaine, contour de Saint-
Chris tophe. — Achi l le -P ier re -Paul -Mar ie -
Joseph Pollet , rue de L i l l e 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 17 J A N V I E R . 
— Pierre-François Vancaelemont , 53 ans et 
11 mois, ouvrier de fenne, aux pha lempins . 
— Jean-Joseph Mas, 3 ans et 4 mois, rue 
do la Cloche. — Pier re-Joseph Moulard, 61 
ans , t isserand, rue de Li l ie .— Ainélie-Rose-
Joseph Destombes, 74 ans et 10 mois, r e n ­
tière, chemin des Mot tes . 

Dir 18. — Jean-François -Joseph Van-
d a m m e , 70 ans et 3 m o û , sans profession, 
rue de Lille. — LouU \V'elôûmme, i an et 
4 mois , à la Blanche-Por te . 

Du 19. — Simon Lison, 43 ans marchand 
de déchets , rue Verte. — Rémi Léman , 12 
jours , î ue des Coulons. — Adèle-Pauline 
Mdi ieu , 24 ans , bobineuse, chemin des Car- j 

ÛBIT SOLENNEL ^ , ' 1 
moi» gara «Sléhré le jeudi 22 janvier 18"4 à 
neuf heures , en l'église Not re -Dame, pour ' l e 
p T ' n ^ U m e £'£; A U 0 D W N - H Y A c r N T H . 
1«LUR1GN\ , u^oédé le 21 décembre 1873 
à l à g e de 13 ans . ' 

I ^ a personnfs qu i par oubli , n ' aura ien t 
r a s reou de I e t t r B d e f a i r e ^ m n l ^ 

<.a pçpajdérer Jâ p r i e n t avis comme en 
iaqant b e u . 

ÛBIT SOLENNEL fiâ",ï; 
célébré le J eud i 22 j a n v i e r 1874, à 9 heures , 
en l'église Sa in t -Mar t in , pour le repos de 
l 'àn i«4 t t '4'i^-CUar Frère P H I L I P P E , supé-
riaur-fiénétA\ d u Frères des Ecoles chré -
t^Qbf :. p ieusement décédé à Par is , le 7 
iaofiet loTi, à l'Age de 82 a n s . 

Les personne* epii par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de lettre de faire par t , sont priées do 
considérer la présent avis comme en tenan t 
l ieu. 

P R J X DU P A I N 
? O U R S E R V I R D E R È G L E AUX B O U L A N G E R S 

MO.NX Ail! 
DÉCISALB 

c.""pa. 
PAIN DE M4MA,Og. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et u n Uffs <Je blé roux ou inacaax 

Le pain a un ki logramme et demi est 
taxé, par k i logramme, à 3 8 . i» 

PAIN DE DEUXIÈME QUALITE 
l.r pafïj <t*nn kf rog tammeet demi est 

t axé ,pa r kUogfamme, à 43.»» 

— Plusieurs versions ont couru sur la 
mort de M. Merton, le financier, directeur 
du journ»l le Soir. Les uns disent qu ' i l a 
cherché dans le suicide lo règlement de ses 
affaires, d 'aut res assurent qu ' i l a succombé 
à u n e a t t aque d 'apoplexie . Enfin quelques 
personnes ont prétendu qu ' i l avait t rouve la 
mort dans un dus l avec un aut re financier, 
qu i , le premier , aurai t s ignalé des embarras 
d 'argent . Le Soir raconte qu ' i l par t i t pour 
Londres samedi ma t in où par sui te d 'un 
retard, il n 'arr iva que le d imanche . Le son­
de ce même jour une dépêche annonçai t à 
sa famille qu ' i l étai t mor t . Quoique j eune , 
M. Louis Morlon n 'é ta i t pas de trôs-forte 
complexion et sa mort peut parfai tement 
avoir été nature l le . Ou assure qu ' i l laisse 
u n e fortune considérable, malgré les pertes 
nombreuses qu' i l a subies dopuis que lque 
t emps . Il était du reste fort r iche; part i s im­
ple commis d 'une maison de , banque a n ­
glaise, il aura i t acquis en peu <le. temps plu­
sieurs mil l ions, et sa femme Mlle Pfeiffer 
lui en avait apporté 10 en dot. P e n d a n t la 
guerre M. Merton faisait en Angleterre des 
achats pour le compte du gouvernement de 
la défense nat ionale . 

— Le trois-mâts Paris-Port de-Mer, don t 
tous les Paris iens se rappellent le3 f réquen­
tes appari t ions à Par is ainsi que les nombreux 
voyages au Japon , en Chine, au Brésil , e tc . , 
vient d 'arr ivsr au port Saint-Nicolas après 
de nouveaux voyages au Mexique, au Brésil 
et à la P la t a . 

— Le Superle, qu i est en construction 
dans les chant iers du Cba tham. portera h u i t 
canons; il ne jaugera pas moins de 9,400 
tonneaux , et ses machines n ' au ron t pas 
moins do P,000 chevaux-vapeur do force. 
Les cuirasses intér ieures seront recouvertes 
d ' une épaisseur *ie bois sur laquelle seront 
appl iquées les plaques extér ieures , dont les 
plus lourdes ne scroul fixées qu 'après le l an -
cameut du navin . 

A été entreprise, également dans les c h a n ­
tiers de Cha tnam, la construction de ['Eu-
ryule, uua corvette en bois, à hélice, de 
3,900 t o n n e a u x de jauge e t de 5,2iiû che ­
vaux de force. Ce navire sera construit sur 
les plans du Raliejh, qu i est prêt à prendro 
la mer. 

— C R I M E S A B E R L I N . — La liste des crimes 
commis à Berlin pendant les mois de n o ­
vembre et décembre est bien faite pour jeter 
la terreur dans cette ville : 

c Le 4 novembre, dans Sehuls t rasse , u n 
tai l leur est volé et morte l lement blessé, u n 
ouvrier frappé d 'un coup de poignard, sa 
blessure est fort dangereuse . Le 7, un ouvrier 
dévalisé en pleine Harnburger -St rasse , L e 
12, un laonsiêur a t taqué eu face sa propre 
maison, traîné dans le corridor et déval isé . 
Le 10, l'église Saint-Phi l ippe est mise à sac . 
Le 30, u u orfèvre volé 6t assassiné dans sa 
b o u t i q u e . 

En décembre, c'est pis encoro : 
i Le 7, uu hon.me est roué do coups, 

dévalisé eu pleine rue et en pl j in jour . Le 
1 l ,on relève près d u V.'eser-Caual le cadavro 
d 'un h o m m e qu i u éltS assassina et dévalisé. 
Le 12, une veuve \o iée et a^aassinca dans 
sou salon, dans lo Kouigs -o t ras s . 

» Le 13, assassinat et vol d 'une femme 
dans sa maison. Le 14, ouvrier dévalisé et 
laissé pour mort . Le 18, aut re ouvrier ch lo ­
roformé et volé . Le 21 , encore u n ouvrier 
assassiné dans u u faubourg et volé. Le 27, 
dans u n e des m a i ie* plus commerçantes da 
Berl in, Commandaten St iasse , u n rnarchayd 
da cigares est a t taqué dans sa bou t ique , 
terrassé et volé.Le 27, au t re tenta t ive d'as­
sassinat dans une bout ique , e tc . 

— Le Temps assure que l 'adminis t ra teur 
provisoire de la fortune de M . Mei ton, paye 
à bureau ouvert et qu ' i l a informé par u n e 
let tre circulaire MM. les agents de change 
de l ' in tent ion où il i-st de faire face à toutes 
les opérations engagées. 

— On annonce la mort de M. I lanr io t , 
conseiller honoraire à la cour J e cassation. 

—On annonce également celle de Mme la 
baronne Duper ré ,veuve do l ' i l lustre amira l 
qui c o m m a n d a i t l 'armée navale françaiss 
lors drt Ifla prise d 'Alger . Mmo Duperré 
étai t la mèie du coutre-amiral actuel,§ chef 
du cabii:et du minis t re de la mar ino et des 
colonies. 

— Nous lisons dans le Sémaphore du 19 
janvier . 

t Nous annoncions il y a quelques jours 
que Thérésa c h a u t e i a i t à Marmaille.— Nous 
sommes en mesure d'affirmer au jourd 'hu i 
que la diva'populaire donnera mercredi une 
représentat ion au Grand théât re Val lc t to .» 

— Depuis un certain temps , les amataur s 
de billets do la loterie i ta l ienne étaient d e ­
venus si nombreux à Marseille, qu ' une som­
me de 20,UU0 francs partai t chaque semaine 
de cette seule ville pour aller tomber dans 
la caisse du fermier de cette lotoiie à Gènes. 
Les billets étaient chacun de 25 centimes ou 
de D francs, et donnaient chance, en cas de 
sortie de l 'u rne , à un lot proportionné à leur 

f ir ix. La police, faisant une descente dans 
es diverses succursales, a opéré la saisie de 

\ nombreux billets et de quelque a rgen t . 
j Samedi , neuf des directeurs ou sous-ëirec-

teurs de ces succursales comparaissaient en 
• police correctionnelle soas l ' inculpation d ' a ­

voir désobéi à la loi d u 21 mai 1836, loi 
in te rd i san t les loteries. Leur système de d é ­
fense consiste à dire que le» loteries sont 
autorisées en Ital ie , et qu' i ls ignoraient 
qu 'e l les fussent interdites en France . Or, 
comme personne, pas plus indigène qu ' é t r an ­
ger, n'e3t sensé ignorer la loi, le t r ibuna l 
leur a appl iqué des condamnations variant 
de 10 fr. d 'amende à 8 jours de prison et 50 
fr. d ' amende . 

— On vient de découvrir une grotte des 
plus merveil leuses dans la vallée de Corsa-
gl ia , près de Mondovi. Cette grotte, q u i 
6'ouvre au oenlre d u n e montagne formée de 
calcaire compact et gris, est divisée en plu­
sieurs salles consécutives, toutas élégam­
ment garnies des.lalacti tes de formes a d m i ­
rables et d 'une grosseur vra iment ex t ra ­
ordinaires çà et là sil lonnées de ruisseaux 
et de ascades formant au t an t de lacs, et 
offrant partout une atmosphère ba lsamique 
des p lus respirables. 

— Avan t -h ie r ont eu l ieu, à Passy , les 
obsèques de Francisque Berton. 

Nous avons di t hier a la hâ te ce que fut 
ce grand art is te : nous résumerons au jour ­
d 'hu i sa carrière théâ t ra le . 

Elève du Conservatoire an 1836 (il avait 
alors seize ans ] , Berton débuta à la Comé-
dit-Française dans Y Ecole des Maris et le 
Mari et VAmant. Après u n séjour de trois 
a n s comme pensionnaire , pandan t lequel il 
pa ru t dans le Caligula. d 'Alexandre Dumas , 
et dans la Jeunesse d'Henri V- d 'Alexandre 
Duval , Berton accepta un engagement au 
Vaudfcvillo : la ruine de ce théâtre força 
l'ai liste à so pourvoir a i l leuis . Berton rent ra 
aux Français , puis parti t pour Vienne , où 
il resta deux ans . De Vienne , il est appelé à 
Sa in t -Pé te rsbourg , d 'eù Dressant venai t de 
par t i r . Il y demeura hu i t années. 

Il revint alors en France et en t r a au 
Gymnase . Là son succès est définitif et 
complet . Il crée: Le Gendre de M. Poirier, 
l'Ecole des Agneaux, le Chapeau d'un Hor­
loger, Ceinture dorée, le Demi-Monde, le 
Temps perdu, Françoise, les Fanfarons du 
rice, la Vieillesse de Bourgachard, le Vain-
gmur de Lodi, le Mariage à l'Arquebuse, 
Une femme qui détecte son mari. 

Du Gymnase , il re tourne à S a i n t - P é t e r s ­
bourg , où il ne fait q u ' u n e courte absence, 
puis il revient à Paris pour ne plus le q u i t ­
ter. I l crée alors successivement : 

Au Vaudevi l le : Y Abîme, qu i d u t à Bârton 
seul d 'at teindr^ la centième réprésentat ion ; 
les Diables noirs, de ses créations peut -ê t re 
la plus saisissante; les soirées des Diables 
noirs au Vaudevil le furent des batai l les , 
mais quelles batail les ! Fargus i l et Berton 
y dépendaient , ' sans compter F u r vie, leur 
fougue, leur âme ! 

A la Por te -Sa in t -Mar t in : tes Flibustiers 
de la Sonora, Pairie, où , toujours avec 
Farguei l , il ne fit que passer. 

A la Galté : le JIvsskrd de Berchiny, le 
Coup de Jartiac. 

A l'Odéon : le Marquis it Villemer, le 
Drame de la rue de la Paix, la Conjuration 
d'Amboise, la Contagion, les Beaux Mes­
sieurs de Boisdoré, Kean, le Bâtard, Y Autre. 

A u x Italiens : les Deux Reines. 
Le Gaulois donne sur les derniers jours 

d u grand art iste dos détails navran t s : Ber­
ton n 'est pas mort fou; son mal étai t pire : 
il est mort a y a n t perdu la mémoire même 
du présent, mal épouvantable , auprès du­
que l la folie es t un bienfait . 

Ecoutez ceci: 
Vers le coucher du soleil, il monta i t su r 

le tertre le plu* élevé du parc; il regardait 
la ville pendan t une heure , peudan t deux 
haures , j u s q u ' a u momen t où il devai t r en ­
t r e r . Un soir, il resta plus longtemps que 
do coutuma à contempler la Saine. Une 
épaisse fumée b lanche , qu i sortait de la 
cheminée d 'un ba teau à vapeur , l 'avait 
frappe. Quand il eu t fini sa médi ta t ion , il 
prit le bras d 'un docteur qu i se trouvait 
là : 

— Qu'est-cela "? 
— C'est la fumée. 
— La fumée ?. . . 
— La fumée qui sort des ba teaux , sur la 

Seiuo. 
_ — La Seine t qu est-ce, la Seine I 

— La rivière qu i vient de ParU. 
— P a r i s ! . . . 
Cota i t la l in . Le ma lheu reux ne se sou­

venait même pas du nom de ee Paria , q u i 
lui avait fait t an t et de si grande triom­
phes ! 

— Le Monde illustré raconte r«necùotû 
su ivante : 

( juaud un oichestre ne marche pas , cer­
tains chofs d'orchestre on t l 'hab i tude , pour 
le met t re au pas e t à la mesure , de frapper 
do leur archet sur la boite d u souflleur 
placée devant eux.Ce fait rappelle à C h . d e 
Lassalle une histoire racontée par Ber l ioz , 
celle de Moreau,bOufllaur de l 'Opéra ,qu ' I Ia-
baneck met ta i t à la torture par l«s coups 
d 'archet qu ' i l frappait sur sa guéri te de 
boif. 

e Chaque coup ébranlai t la crâue d u 
ma lheu reux qui ,b lo t t i dans son g i te , sau tan t 
de droite et de gauche , avançant la tête , la 
r e c u l a i t , so tordant le cou, s ' in te r rompai t 
au mil ieu de ses périodes, comme u n e 
merle qu i reçoit u n coup de fusil . 
JIoii lilsltu ne l'es plus; va,ma haine, est trop. Mac) 
Dansmonâmeulcérée,oui,la ..(i'nf)iiatureest..Atac) 
U'Etéocle et de toi tous les droits sont., (tac) 

• Ainsi de s u i t e . . . Moreau sent i t que le 
sang-froid, la présence d'espti t , l ' a t tent ion 
indispensables pour la tâche qu ' i l avait à 
remplir lui deviendraient impossibles sous 
la menace permanente de cet archs t de 
Damoclès . 

« EL Berlioz, poussant la plaisanterie 
j u s q u ' a u bout , fe.it le tableau des efforts 
désespérés de Moreau pour se soustraire à 
ce tac infernal ; puis il nous mont re le 
pauvre souflleur t o m b a n t ds l ' impatience 
dans la mélancolie, et de la mélancolie dans 
u n e maladie de langueur dont il m e u r t . 
Quelques ins iau ts avant d 'expirer, on lo 
voit faire encore tin peti t soubresaut sur 
aou l i t , et prononcer d 'une voix douce ce 
seul mot : tac* 

Ge Moreau devait être art iste. 

Nouvelles du soir 
D c p ê c b e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier du Journal 
de Roubaix). 

Par is , 21 janvier 1874. 
L e s d é c l a r a t i o n s q u e M . le m i n i s t r e 

d e s a f fa i res é t r a n g è r e s a fa i tes à l ' A s ­
s e m b l é e d a n s la n u a n c e d ' h i e r , a v a i e n t 
é t é s o u m i s e s a u cnnec i l d<w m i n i s t r e s . 
E l l e s s o n t a p p r o u v é e s p a r t o u s l es j o u r ­
n a u x d u m a l i n . 

U n e n o u v e l l e c o n d i d a t u r c a u H e i c h s l a g 
a l l e m a n d v i e n t d e s e p r o d u i r e à S a v e r n e 
d a n s u n s e n s f a v o r a b l e à la F r a n c e ; 
c ' e s t ce l le d e 1 1 . T e n t s c h q u i a é t é é lu 
d é p u t é p a r l ' A l s a c e e n 1 8 7 1 . D a n s u n e 
c i r c u l a i r e q u ' i l a d r e s s e ; a u x é l e c t e u r s , 
M . T e n t s c h d é c l a r e q u e s ' i l e s t é l u il 
p r o t e s t e r a d a n s le R e i c h s t a g c o n t r e l ' a n ­
n e x i o n v i o l e n t e d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e , 
p a r c e q u ' à s e s y e u x le p l u s g r a n d i n t é r ê t 
d e l ' A l s a c e - L o r r a i n o e s t e n ce m o m e n t 
l a r e v e n d i c a t i o n d u d r o i t d e s ' a p p a r t e n i r 
e l l e - m ê m e . 

L e c o m i t é q u i s o u t i e n t la c a n d i d a t u r e 
d e M . L a u t h , v i e n t é g a l e m e n t d ' a d r e s s e r 
u n a p p e l a u x é l e c t e u r s . L ' é l e c t i o n d e M . 
L a u t h p a r a î t a s s u r é e , 

L ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e v a ê t r e a p p e l é e 
t r è s - p r o c h a i n e m e n t à d i s c u t e r le r a p p o r e 
d e M . d e R a i n n e v i l l e s u r le b u d g e t d e a t 
a f fa i res é t r a n g è r e s . 

M . J u l e s P a s e n o t r e , a t t a c h é à la 
l é g a t i o n d e F r a n c o e n P e r s e , a q u i t t é 
P a r i s d a n s la j o u r n é e d ' h i e r p o u r s e 
r e n d r e à T é h é r a n , o ù il r e m p l i r a l es 
f o n d i o n s d e s e c r é t a i r e d e l é g a t i o n . 

L e p r e m i e r b a l d e la v i l l e d e P a r i s a u 
P e t i t L u x e m b o u r g , a u a a d é c i d e a r m e n t 
l i e u le 7 f é v r i e r . M . F e r d i n a n d D u v a l 
l a n c e r a à ce t offot d e u x m i l l e c i n q c e n t s 
i n v i t a t i o n s . Le d i r e c t e u r d e s t r a v a u x d e 
P é r i s , M . A l p h a n d , a dé jà c o m m e n c é 
les p r é p a r a t i f s a u P e t i t - L u x e m b o u r g . 

O n a n n o n c e u n e a m é l i o r a t i o n s e n s i b l e 
d a n s l ' é l a t d o s a n t é d e M a d e m o i s e l l e 
Dct-CÎéo. 

Bruxelles, 2 0 janvier. — L a b a n q u e 
n a t i o n a l e a r é d u i t , à p a r t i r d e d e m a i n , le 
t a u x d o s o n e s c o m p t e à ii 0 /0 

Vienne, 2 0 janvier, soir—Ala s é a n c e 
d u R e i c h s r a h d e m a i n le g o u v e r n e m e n t 
p r é s e n t e r a d e s p r o j e t s r é g l a n t lus r a p ­
p o r t s e x t é r i e u r s d e l ' ég l i s e c a t h o l i q u e 
a b o l i s s a n t le c o n c o r d a t c o m p l è t e m e n t e t Y 
d a n s t o u t e s pea p a r t i e s ; é t a b l i s s a n t d o s 
d i s p o s i t i o n s n o u v e l l e s e n ce q u i c o n ­
c e r n e l ' e x e r c i c e d u p o u v o i r e c c l é s i a s ­
t i q u e , l e s f acu l t é s d a t h é o l o g i e d a n s l e s 
u n i v e r s i t é s , l e s c a n d i d a t s e c c l é s i a s t i ­
q u e s , les c o r p o r a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s e t 
les c o m m u n a u t é s c a t h o l i q u e s , la d r o i t 
d o p r o p r i é t é e c c l é s i a s t i q u e e t la » u r -
v e i i i a n c o d e l ' E t a t s u r r a d m i n i s l r a i i o n 
e c c l é s i a s t i q u e , en f in r é g l a n t l e s r a p p o r t s 
d e s c o u v a n t s et la r e c o n n a i s s a n c e l é g a l e 
d e s c o r p o r a t i o n s r e l i g i e u s e s . 

Berne, 2 0 janvier. — L a p l u p a r t d e s 
p r è t r o s r é v o q u é s d u J u r a b e r n o i s o n t 
q u i t t é s u b i t e m e n t le p a y s . L e s n o u v e a u x 
p r ê t r e s l i b é r a u x s o n t a t t e n d u s . 

Home, 2 0 j a n v i e r . --—La c h a m b r e a 
r e p r i s s e s s é a n c e s . E l l e a c o m m e n c é la 
d i s c u s s i o n d u p r o j e t d e loi s u r l ' i n s t r u c ­
t ion p r i m a i r e o b l i g a t o i r e . 

L a c o m t e s s e d e S y r a c u s e , t a n t e d u 
ro i , e s t m o r l e . 

NeivYork 2 0 janvier, soir. — L e s 
f r è r e s S i a m o i s s o n t m o r t s à d e u x h e u r e s 
d ' i n t e r v a l l e l ' u n d o l ' a u t r e . 

• M M 

[ achat si on ne rétablissait pas l a condit ion 
d ' une livre bon poids par qu in ta l qui existe 
toujours à Londres . Cependant il y a encore 
plusieurs éleveurs quis 'entè tent dans leur pré­
ten t ion et ceci jo in t a u x mauvaises nouvel­
les reçues d 'Europe est cause que la quam-
tité embarquée ju squ ' à ce jour n 'a t te in t pas 
le chiffre expédié l 'an dernier à pareille 
époque. 

Les nouvelles télégraphiques annonçan t 
u n e baisse dans les prix à Londres, engage­
ront très probablement les producteurs a 
vendre sur place plutôt que de courir e u x -
mrtmes les chances de réalisation a Londres , 
et nu l doute que dans, les mois qui vont 
suivie il se traitera de fortes quan t i t é s , car 
les magasins sont bien remplis . 

Douze navires' ont qu i t t é notre port a y a n t 
à bord 71,74?. b . co qu i , ajouté aux axpédi-
tions antér ieures , donne un total de 114, î t ï* 
b . dirigées sur Londres depuis le l , r octo~ 
b i e . 

SANTÉ A TOUS E S * ? * «-
heieuse farine de Santé de Du Barry da 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Ving t six ans i ' invar iab le succès. 
El le combat avec succès, sans médecine, 

ni purges , ni frais, les dyspepsie», *,M*Wii»>« 
gastralgies, glaires, vents , a igreurs , acidi tés, 
p i tui tes , nausées, renvois, vomissements , 
const ipat ion, diarrhée.dyssenter ie , coliques, 
toux , as thme,é toul fements , é tourdissements , 
oppression, congestion, névrose, insomnies , 
mélancolie, diabète, faiblesse, épuisement , 
anémie , phth is ie , tous désordres de la po i t r i ­
ne, gorge, hale ine , voix, des bronches , 
vessie, foie, reins, in tes t ins , m u q u e u s e , 
cerveau et sang. 75,000 cures, y compris 
celles de Madame la Duchesse de Castles-
tua r t , le duc de P luskow, Madame la m a r ­
quise de Bréhan , Lord S tuar t de Decies, 
pair d 'Angleterre , e tc . , e tc . 

C u r e N ° . 65 ,S1I . 
M . l e c u r é A . Brunel l ière , d 'uneDyspspsis 

de hu i t ans , et après que les médecins ne 
lui donnaien t p lus que quelques mois à 
vivre. 

Cure N° 02,476. 
Sa in te-Komaine-des- I les (Sa"one-et-Loirej 

Monsieur, — Dieu soit béni ! la Revales-
cière Du Bar ry a mis fin à mes d i x - h u i t 
années do souffrances de l 'estomac et des 
nerfs, do faiblesses et de sueurs noc tu rnes . 

J . COMPARET, CUré. 
Certificat N". 69,719. 

I I T D R O P I S I E , RÉTENTION. — Trois en son t 
radicalement guéris . Pou r les toux gagnée» 
par u n refroidissement, cela les arrête à 1» 
minu te ; pour les rétent ions d 'u r ine et les 
m a u x d'estomac, cela p rodui t le meil leur 
effet et chassa la mélancolie. 

L A N O E V I N , curé . 
Plus nourr issante que la viande , elle» 

économise encore EiO fois son p r ix en Médeci­
n e s . E n boites : 1/4 k i l . , 2 fr. 2îi; 1/x 
k i l . , 4 fr . ; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , 60 fr. — 
Les Biscuits de Retalcscièrt, en boites, àttx 

7 et 00 francs.— La Revalesoière ekocolaté», 
en boîte de 2 fr.25 c ; de 576 tasses, 6 * 
fr. — Envoi contre bon de poste : le* 
boîtes de 32 et 00 fr. franco. — Dépôt à 
Rouba ix , chez M M . Coille, pharmacien «t 
Morel le-Bourgeois , et chez les autre» 
pharmaciens et épiciers . — Du BARRY e t 
C o . , 20, Place Vendôme, à P a r i s . 

4095 . — r 

i&3 

DJi PLCIIES TÉLÉGRAPHIA UJiS 

Liverpool, 21 janvier . 
(Dépôchede MM.Busch ,e t C°, représentés à 

Rouba ix par M. Bul teau Desbonnets . j 

V e n t e s l i : , 0 0 0 b . M a r c h é f e r m e s a n s 
c u a n g e m e n t . 

Havre , 21 janvier . 
(Dépêche de MM.Busch et C",représentés à 

Rouba ix par M- Bulteau-DesbonneU-) 
Ventes 000 b . Marché calme soutenu. 

Géorgie 09. 
A v i * divers» 

A N V E R S , 20 jan <er.—Laines.—En bonnes 
demande régulière : on a vendu aujourd 'hui 
77 balles P la ta su in t et 142 balles Afrique 
su in t . 

Colons. — On a de nouveau vendu a u ­
jou rd 'hu i n4 balles Bengale disponibles à fr. 
48; 53 balles Louisiane disponibles à fr. 102 
et 10 balles Louis iane disponibles à fr. 85 
par 50 k i l . 

M A N C H E S T E R , 19 j a n v i e r . — 2 i s s u s et fiés: 
Le marché est redevenu calme et presque 
pas d'affaires se t ra i tent ; les pr ix cependant 
sont assez bien soutenus . 

A L E X A N D R I E , 19 janv ie r . — Cotons : Le 
marché est u n peu plus faible, s au f cepen­
dan t pour les bonnes qual i tés ; on cote 
comme suit coût et fret: Middliug fair 17 
1 l 2 d a 8 l t2d . ; fully fair, S 3;4d.; good fair 
U l i 2 . . fully good fair. 10 l (2d . ; g*»od I 0 1 . 

M E L B O U R N E , 4 décembre. — Laines : 
Depuis notre avis du mois dernier 34,025 

balles ont été offertes aux enchères, de ce t e 
quan t i t é 18,000 environ ont trouvé preneurs 
à des prix en baisse de largement I d . sur 
les cours prat iqués précédemment . La baisse 
a t te in t plus par t icul ièrement les laines de 
qual i té moyenne et défectueuses. Les Ber­
geries de choix, quoique part icipant aussi à 
la baisse, rdalii.ont cependant encore des 
pr ix dont les éloveurs doivent ut déclarer 
hau t emen t satisfaits. 

Le dlfférfepd qui p'était élevé en t re les 
ache teurs et les producteurs à propos du 
* Draft » peut-ê t re considéré comme aplani , 
la majorité de ces derniers ayan t cédé d e ­
vant l 'a t t i tude très-ferme des acheteurs , qui 
avaient déclaré vouloi r s 'abstenir de tout 

DENTS ET DENTIERS 
PERFECTIOMilrês 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extract ion de racine 
et se posant sans aucune d o u l e u r . * 

S u c c è s g a r a n t s . 

DENTS et DENTIERS, système «a tr i ea ia 
SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des deat» 
malades par la matiscat ion. 

EIALLËR-ADLËR 
UKMTI8TE 

6 6 , rue d'Angleterre, LILLE 

B O U R S E D E P A R I S DU - 0 J A N V I E R 

V A L E U R S 

A T E R M E 
2 0/0 
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